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Le lieut.-colonel Huguenin, qui lance aussi un appel
aux jeunes.

A tous M. H. Deladoey a adresse de chaleureux mer-
cis, ainsi qu'ä la Fanfare, dirigee par le sergent-trom-
pette de carabiniers de landwehr Tinturier, qui ne cessa
de se produire excellemment, au service, aux gentilles
Vaudoises vendeuses de cartes, etc.

II est 4 h. et le temps a passe comme un eclair.
Aussi crie-t-il? Rompez les rangs ä l'assistance qui en
bonne partie se dirige vers le Stand ou etaient dejä ceux
que le tir avaient appele sitöt le repas pris.

D'autres, des veterans plus que soixantenaires, s'en
allerent en pelerinage ä Rebeufonnaz contempler l'ins-
cription faite sur une porte de grange par un dessinateur
du cru lors du passage du bataillon il y a exactement
quarante annees.

Et la journee se termina joyeusement en buvant le
verre de l'amitie entre camarades jeunes et vieux, heu-
reux de s'etre retrouves un instant.

L'estprit de corps et de patriotisme a toujours ete
la caracteristique des carabiniers tant au militaire qu'au
civil et il continue ä exercer ses effets. La journee de
dimanche en fut la preuve tangible pour tous ceux qui
y prirent part.

(«Feuille d'avis du District d'Aigle».)

Une belle ascension
en ballon libre.

Comme on avait annonce dans «En Plein Vol» de
decembre dernier, l'Aero-Club, ä Lausanne, tout en s'in-
teressant particulierement ä l'aviation sportive, ne de-
laisse nullement le beau sport de l'aerostation.

En effet, M. le major aerostier A. Schmid a pris la
direction du pare des ballons de la Section romande, qui
comprend les spheriques Le Leman et Thuna, et dirige
desormais les ascensions.

C'est ainsi que le mois dernier, Le Leman, pilote par
M. le major Schmid, et emmenant comme passagers MM.
le capitaine Sadi Gonard, Henri Strub, president et
Ernest Naef, secretaire, a execute une belle promenade
aerienne de Lausanne jusqu'au lac de Neuchätel; il se

posa en effet ä proximite d'Yverdon.
Le ballon libre est un sport captivant; il permet des

randonnees agreables: il est certainement un moyen de
tourisme ideal. Nous ne saurions assez recommander ä

nos lecteurs d'entreprendre une excursion de ce genre,
qui ne pourra Ieur laisser d'ailleurs que de charmants
souvenirs.

Plusieurs ascensions sont encore prevues pour cette
annee; des les premiers beaux jours — qui tardent un
peu ä se faire remarquer! — Le Leman et le Thuna
s'envoleront sans doute du pare de Malley. Puissent
ces quelques lignes inciter nos lecteurs et tous les amis
de la conquete de Fair ä goüter aux charmes d'un voyage

en ballon libre! Les inscriptions peuvent etre adres-
sees au Secretariat du Club.

Das hat noch gefehlt!
Da ist man nun denn endlich zum Einrücken gerüstet, alles

ist in bester Ordnung, repariert und revidiert. Aber eine
Sorge bleibt, — die Uhr, die unentbehrliche — d. h. vielmehr
— das Uhrglas.

Wir alle erinnern uns des grossen Aergers durch den kleinen

Vorfall: — das Uhrglas zerschlagen und natürlich im
ungeschicktesten Augenblick.

Das Land der unbegrenzten Möglichkeiten, Amerika, hat
hier wieder Abhilfe zu schaffen verstanden. Es gibt 'nämlich

amerikanische unzerbrechliche Uhrgläser. (In allen Ländern
patentiert, Schutzmarke «G-S».)

Diese Gläser sind laut der «Schweiz. Uhrmacherzeitung»
im wahrsten Sinne des Wortes als unzerbrechliche Uhrgläser
zu betrachten, die jahrelang halten können.

Wie jeder Artikel, werden auch diese G-S-GIäser
nachgeahmt. Die Nachahmungen sind aber aus gewöhnlichem
Celluloid. Celluloid ist wohl unzerbrechlich, aber sonst für
Uhrgläser ungeeignet. Mit solchen Gläsern kommt man vom
Regen in die Traufe. Sie fallen durch Eingehen des Materials
aus dem Glasreif, werden gelb, weich und matt und
verursachen daher, trotz ihrer Unzerbrechlichkeit, mehr Aerger als
der Bruch eines Glases.

Schreiber dieser Zeilen trägt selbst ein G-S-Glas zu seiner

besten Zufriedenheit auf seiner Uhr.
Also, wer in der nächsten Dienstzeit auch noch seine

Uhr «gesichert» wissen will, der lasse sie bei seinem
Uhrmacher mit einem echten amerikanischen unzerbrechlichen
G-S-Uhrglas ausrüsten. Aber bestehet auf die Marke G-S,
«suscht gats lätz«. A. A.

Akrobatik. (Fridli-Photo, Zeh.)

Die verflixte Aussprache.

Ein deutscher Kriegsveteran erzählt von seinen
Kriegserlebnissen, in denen die Festung Maubeuge eine

grosse Rolle spielt. «Hör mal», fragt ihn einer, «warum
sagt du denn immer «Mobösch»? «Ja, weisst du,»
erwidert der Gefragte belehrend, «das ist die französische
Aussprache!» «Ach Quatsch, mit deiner französischen
Aussprache! Es heisst Maubeuge. Du sagst doch auch
nicht «Kniebösch», sondern Kniebeuge.»
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